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Demander pardon

Bonjour ou bonsoir à toutes et à tous !

Quatre précédentes vidéos traitaient de la question du pardon accordé à autrui. Il
est temps de nous poser la question du point de vue de la personne qui a agi de façon
inadéquate et qui est amenée à regretter ses actes ou ses paroles et à faire sa part pour
rétablir une bonne relation avec la personne qui a été offensée. 

Demander pardon, est-ce biblique ?

Lorsque l'on se rend compte du fait que l'on a mal agi ou mal parlé, que l'on le regrette
et que l'on cherche à apaiser son interlocuteur, le plus souvent, en bon français, on dit à la
personne : « excuse-moi » ou encore « je te prie de m'excuser » ; les chrétiens, bien souvent,
entre eux surtout, utilisent une expression plus humble et plus pieuse : « je te demande par-
don ». Les chrétiens... tous ? Non ! « Demander pardon » est une expression typique des
langues latines. En anglais, par exemple, on dira le plus souvent I'm sorry ou plus humble-
ment I apologize, ce qui signifie que l'on est désolé ou, dans le second cas, que l'on re-
connaît sa faute. Dans les deux cas, on évoque les sentiments de contrition du locuteur.
Ce n'est pas le cas en français lorsque celui qui prononce l'expression « je te prie de m'ex-
cuser » ou le très pieux « je te demande pardon » exprime une requête à l'offensé mais ne dit
rien sur lui-même. Si l'on veut exprimer le fait que l'on se remet en question il vaut mieux,
à tout prendre, dire, à l'anglaise, « je suis désolé ».

Après ces considérations linguistiques, penchons-nous sur l'éthique et la spiritualité
qui se dégagent des Évangiles. Dans la Bible, l'expression « je te demande pardon » n'existe
pas. Je pense que beaucoup de mes vidéospectateurs chrétiens seront surpris comme je l'ai
été lorsque j'ai fait cette découverte. Dans la Bible, il existe plusieurs passages où il est ques-
tion de demander le pardon de Dieu, mais jamais celui d'un être humain. Jésus nous deman-
de avec insistance de pardonner nos semblables, inlassablement et sans conditions, mais il
n'est jamais question de demander pardon, en tout cas pas en ces termes.



Le pardon n'est pas une formule magique

Rebrousser chemin lorsque l’on a mal agi ou mal parlé, cela ne consiste pas seulement
à dire à la personne que nous avons offensée « je te demande pardon ». Quitte à prononcer
la formule, elle doit être précédée d'une démarche beaucoup plus profonde qu'une phrase
toute faite. Or, il arrive que des instances en situation de pouvoir exigent qu'un offenseur,
réel ou victime d'une dénonciation calomnieuse, présente ses excuses, voire demande
pardon. Je le constate parfois dans mon métier, où certains élèves viennent me voir après
s'être mal comportés en classe et me présentent des excuses à la demande du professeur
principal ou du bureau de la vie scolaire pour éviter deux heures de colle, ou bien me
demandent pardon à la demande des parents pour ne pas être punis à la maison. Dans ce
cas, la demande d'excuses ou de pardon n'a rien à voir avec une démarche intérieure de
remise en question et de repentir. C'est simplement un moyen d'humiliation aux mains du
pouvoir.

Le plus tragique est que cette pratique a parfois lieu en milieu chrétien, ce que j'ai
constaté par moi-même, lors d'un événement au cours duquel une personne en accusait
une autre d'un comportement inapproprié (événement dont j’ai parlé dans la vidéo pré-
cédente). L'accusé ne reconnaissait pas les faits, mais qu'importe, il devait demander par-
don, quitte à le faire pour autre chose que ce dont on l'accusait !!! La phrase « Je vous de-
mande pardon » ayant été prononcée, le pouvoir et la victime auto-désignée étaient sa-
tisfaits et tout était censé renter dans l'ordre. On est là à des années-lumière de toute pra-
tique conforme à l'éthique chrétienne du pardon, de la repentance, de l'amour du prochain,
de la réconciliation et de la justice. Tout cela a été bafoué. Quitte à exiger que soit pronon-
cée la phrase « Je vous demande pardon » comme une formule magique vide de sens,
autant dire « abracadabra ». En effet, ce genre de pratique, qui considère que les mots ont
une portée magique, est plus proche de l'occultisme que de l'éthique chrétienne.

La vraie démarche spirituelle : un chemin intérieur

Nous avons largement abordé dans la vidéo précédente cette phrase de Jésus :
« s'il se repent, pardonne-lui1 ». Il s'agit de se repentir pour obtenir le pardon. Quitte à ré-
clamer quelque chose à l'offensé, en l'occurrence son pardon, faisons d'abord la démar-
che intérieure qui consiste à se remettre en question. Le repentir, voilà donc ce que Jésus
préconise. Le terme grec qui désigne le repentir est  μετανοια (métanoïa), c'est à dire un
changement d'état d'esprit. J'ai mal agi ou mal parlé, je le regrette et j'informe de ma dé-
marche celui que j'ai offensé. Bien sûr, demander à l'offensé de nous accorder son pardon
est une bonne chose, mais avant d'adresser cette demande, il est bon de se remettre en
question et de le dire. 

Il existe tout de même des  situations où le repentir ne précède pas la demande de
pardon. En effet, je peux demander pardon lorsque je reste sûr de ma position, si je veux
me réconcilier avec mon interlocuteur en dépit de ce désaccord. Je ne me repens pas de ce
que j'ai fait ou dit car j'estime que c'était juste, mais je me rends compte du fait que tu n'es
pas d'accord alors je te demande de renoncer à toute rancœur et à toute revanche afin que

1    Luc 17:3
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nous puissions continuer à vivre côte à côte en dépit de nos différences. Je garde mon point
de vue et je te prie de m'accepter tel quel. Ce peut être une très belle démarche, d'un côté
comme de l'autre.

On prétend parfois ne pas avoir pensé ce que l'on a dit. « Mes mots ont dépassé
ma pensée ». C'est parfois vrai. Mais alors, autant expliquer pourquoi on a parlé plus vite
que son ombre, pourquoi on est sorti de ses gonds, pourquoi les injures. D’autre fois, j’ai
vraiment, l’espace d’un instant, pensé pis que pendre de mon interlocuteur, sous le coup
de la colère ; autant m’en expliquer franchement. Peut-être aussi pense-t-on réellement
des choses désagréables. Toute vérité n'est pas forcément bonne à dire n'importe quand,
mais peut-être des paroles déplacée révèlent-elles la nécessité d'une explication sérieuse.

« Je ne l'ai pas fait exprès », dit-on parfois ; je peux être amené à reconnaître avoir été
maladroit, peu rigoureux ou oublieux d'une parole donnée et à en demander pardon.

La faute à qui ?

Il arrive que l'on demande pardon en ces termes : « Je suis désolé, je ne savais pas
que tu allais mal le prendre ». Or, il convient que je présente mes excuses non pas pour la
réaction de l'autre mais pour mes propres propos, et en amont de ses propos, pour ce qu'il
y a dans mon cœur.

Ceci dit, il est parfois vrai que c’est la réaction à fleur de peau de l'interlocuteur qui
pose problème. Je suis persuadé de n'avoir commis aucune erreur, et je constate que mes
propos ou mes actes ont  été perçus comme une marque d'hostilité,  par  une réaction
démesurée. C'est l'autre qui ferait mieux de se remettre en question ! Là encore, il est bon
d'inviter notre interlocuteur à s'apaiser, à nous pardonner, mais sans pour autant entrer
dans son délire. 

Le pardon à la source

Nous avons, au cours de cette vidéo et de quatre vidéos précédentes, étudié l'en-
seignement biblique et tout particulièrement celui de Jésus en matière de pardon. Le par-
don de Dieu est la source du pardon que nous accordons les uns aux autres, car son
amour et la source de tout amour véritable. Dans la prochaine vidéo, nous irons donc ex-
plorer  la révélation chrétienne au sujet du pardon de Dieu. 

Que le Seigneur nous accompagne

 © Frédéric MARET

Marcilloles, le 30 septembre 2020
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